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Un musée, c’est une réalité concentrée. C o n c e n t r o n s -nous sur la «Forêt Inondée» du CosmoCaixa. Quelle différence y a-t-il entre cette installation et un morceau de la vraie forêt amazonienne? En fait, la forêt naturelle est très difficile à observer, 
car les animaux se cachent des visiteurs. Un musée, cependant, c’est une 
réalité concentrée. Pour être fidèle à cette volonté de visualiser l’invisible, 
nous commençons par quelques prémices claires. Comme, par exemple, 
l’idée de fixer la ligne qui sépare l’eau de l’atmosphère jusqu’à la hauteur 
des yeux des visiteurs. Une autre proposition était que l’espace puisse être 
considéré confortablement de sept points de vue très différents (de la cime 
des arbres, sous l’eau, de la terre, de la surface de l’eau ...). Rien de tout 
cela est possible dans, disons, la «réalité réelle». 
Le Biodôme est un espace collectif où, comme dans la «Forêt Inondée», 
la réalité ne doit pas être représentée, mais «concentrée». Il faut être en 
mesure de «visualiser l’invisible». Nous pourrions tracer une généalogie 
dans laquelle nous pouvons positionner, avec précision, l’apparition 
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s’y retrouve verrouillé. Toutefois, à travers cette histoire des zoos du XXème 
siècle, nous remarquons que l’énergie n’a pas encore joué un rôle important.
Nous pouvons considérer que les exemples d’architectures d’écosystèmes 
artificiels apparaissant à la fin du XXe siècle (Eden Project, Institut des 
sciences de la Californie, Cosmocaixa de Barcelone, Biodôme de Montréal 
...), lorsqu’il commence à se produire une symbiose entre le comportement 
animal, la nature et l’architecture du contenu et de l’énergie, indispensable 
pour créer un climat favorable pour les écosystèmes, autant pour la 
végétation que les animaux. Cette énergie est produite de manière artificielle 
et ce n’est que depuis le San Francisco Museum of Science qu’elle est 
gérée de manière durable. De plus, le Biodôme du future devrait égalment 
générer une «atmosphère» où les cinq sens, la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût 
et le toucher sont activés de la même manière qu’ils sont immergés dans 
la nature.
d’espaces publics et où la symbiose nature / architecture ou faune / nature 
provoque l’apparition de nouveaux types.
Nous voulons revenir au XVIIIème siècle, au début du pittoresque, pour défiler 
l’histoire de la symbiose. Nous commençons en 1759 avec les Kew Gardens, 
où Architecture et Nature s’unissent pour développer les premières serres 
en espace public, non seulement dans un but scientifique, mais également 
ludique. L’énergie sera un élément clé dans le développement de l’architecture 
de ces jardins couverts. 
La London Zoological Society a joué un rôle fondamental dans le développement 
de nouveaux espaces public où la Nature, la faune et Architecture coexistent 
harmonieusement: l’émergence du parc animalier urbain avec l’ouverture du 
zoo de Regent’s park en 1828 et le concept du Country Zoo Park à Whipsnade 
en 1931. Le parc zoologique se naturalise, en y introduisant des imitations de 
paysages montagneux ou de grottes artificielles en béton comme les Mappin 
Terraces en 1913, jusqu’aux paysages ouverts du Zoo du Bronx où le visiteur 
“Laissez-nous d’abord 
librement admettre que les 
oiseaux et les animaux sont 
meilleurs à l’architecture 
que nous. Pour l’élégance 
et la précision, l’ingéniosité 
structurelle et prouesse 
en improvisation ils sont 
imbattables.”
Sir Hugh Casson1
  1 Hancocks, David. Animals and Architecture, p. 7
INTRODUCTION
Le pittoresque
F. L. Olmsted: Central Park à NY 1860 et Parc Mont 
Royal à Montréal 1874
Parc des Buttes Chaumont à Paris 1867
associée à l’architecture la plus 
brute de l‘époque: l’édifice Empire 
State. Le mythe de Tarzan, les 
cirques, l’exposition de bêtes aux 
foires...l’inconnu, le sauvage, l’impure 
(bête avec l’édifice, l’homme-singe) 
offre une alternative et un nouveau 
type de beauté par rapport à la beauté 
harmonieuse et traditionnelle. 
L’OBSERVATOIRE 
L’observatoire  de la tour apparaît 
comme une typologie pittoresque. 
«La verticalité aurait cédé la 
place à l’idée de «l’observatoire» 
comme une forme privilégiée 
de relier architecture, nature et 
technique. Donc le sens plus précis 
de l’observatoire irait au-delà des 
limites de la perception, dépasserait 
les limites de l’expérience grâce 
aux dispositifs technologiques 
qui permettent de transformer 
l’expérience en connaissances. Dans 
cette perspective, les dialogues entre 
la nature et l’homme ne sont plus 
fondés sur l’analogie et s’ouvrent à 
un nouveau contexte: la technique 
moderne, qui facilitera de nouvelles 
expérimentations sur l’idée de 
l’observatoire jusqu’à nos jours. Des 
exemples comme le pavillon de Verre à 
l’exposition de la Deutsche Werkbund 
à Cologne (1914) de Bruno Taut, le 
télescope solaire Kit-Peak (1962) de 
Myron Goldsmith, ou le pavillon des 
États-Unis de Richard Buckminster 
Fuller durant l’Exposition de 
Montréal (1967), montrent la fertilité 
de cette conception s’affiliant au 
pittoresque.»4
Iñaki Abalos, dans son livre Atlas Pittoresque, trace une généalogie menant à un intérêt contemporain sur le naturel/artificiel, produisant 
des projets qui se situent entre 
le paysagisme, l’architecture, et 
l’infrastructure. C’est aux alentours 
de 1770 qu’émerge en Angleterre une 
révolution esthétique, où « Uvedale 
Price, Richard Payne Knight et William 
Gilpin, entre  autres, proposent «le 
pittoresque» comme une catégorie 
qui adopte le modèle empirique de la 
nature suivant un canon esthétique 
applicable indifféremment à une 
rivière ou une rue, à une montagne 
ou un édifice. » 3
Le SUBLIME
«Cette «horreur délicieuse» est un 
avant-goût illuminé d’une nouvelle 
sensibilité qui se développera au 
milieu du XVIIIème siècle d’après 
le «sublime». C’est un concept qu’ 
Edmund Burke développe dans son 
enquête philosophique sur l’origine 
de nos idées du sublime et de la 
beauté. Burke affirme avec certitude 
l’existence d’un type de beauté qui peut 
être observé grâce à un effet produit 
par certains objets et phénomènes 
naturels surprenants, comme les 
grandes tempêtes, l’obscurité, la 
solitude, l’immensité et la privation, 
et, entre autres caractéristiques, 
l’émotion esthétique.» 
C’est tout au long du XIXème siècle 
que s’étend l’intérêt sur la terrifiante 
et étonnante beauté du «sublime». 
Les mythes comme «La Belle et 
la Bête» d’où provient le film King 
Kong en 1933, la «bête» semble 
 3 Ábalos, Iñaki. Atlas Pintoresco, vol 2. p.12
 4Ábalos, Iñaki, Op. Cit, p. 38-39
d’œuvre du mouvement moderne, et 
la Gorilla House. Une architecture 
de qualité et de paysages abstraits 
apparaissent dans différents zoos. 
En 1931 Lubetkin conçoit différents 
pavillons pour un nouveau concept de 
zoo: le Whipsnade Wild Animal Park, 
héritier également du ZSL. 
Le Whipsnade est un centre de 
conservation situé sur une ferme au 
nord de Londres, fondé après une 
visite de Sir Peter Chalmers Mitchell, 
de la ZSL, au Bronx Zoological Park 
qui, à partir de 1898, devient un 
point de repère pour fonder les 
bases d’un habitat tout à fait naturel 
où les animaux et la nature sont 
les protagonistes, et non plus les 
visiteurs qui son confinés dans des 
endroits discrets qui ne troublent pas 
l’habitat naturel. Mais ce n’était qu’en 
1958 avec le Milwaukee Country Park 
qu’ un zoo est entièrement conçu 
dans un environnement naturel.
David Hancocks dans «A different 
Nature» (2001) repère et discute 
des meilleurs zoos, explorant des 
endroits comme le musée du désert 
Sonora en Arizona, le zoo du Bronx 
avec son dévouement mondial 
aux programmes de conservation, 
le zoo Emmen en Hollande 
avec ses programmes éducatifs 
incroyablement diversifiés, le zoo 
Wildscreen en Angleterre, et  le 
zoo de Woodland Park à Seattle où 
le concept d’ «immersion-paysage 
-expositions” plonge personnes et 
animaux dans des habitats naturels 
répliqués attentivement.
La Zoological Society of London (ZSL), fondée en 1926 par Sir Stamford Raffles avec l’objectif de promouvoir la conservation 
mondiale des animaux dans leurs 
habitats, se présente comme 
l’organisme fondamental dans 
l’évolution des parcs zoologiques. 
En 1828, ils ont décidé d’ouvrir au 
Regent’s Park le premier zoo dans un 
parc urbain public. Au lieu d’anciennes 
ménageries ou sélections royales 
dans lesquels les animaux sont 
exhibés dans des  cages comme une 
curiosité, le Regent’s Park dispose 
d’habitats naturels, intégrés dans un 
parc urbain magnifique, aux objectifs 
scientifiques.
Aux alentours du XIXème siècle 
des constructions plus ou moins 
exotiques apparaissent: des 
habitats pour animaux en fonction 
de leur origine. Ce n’est qu’en 
1907 qu’ Hagenbeck, dans le zoo 
d’ Hambourg, construit le premier 
paysage artificiel, grâce à l’utilisation 
du béton, pieux et grottes artificielles 
qui remplacent progressivement 
les architectures ou constructions 
exotiques pour les animaux qui à leur 
tour avait remplacé les cages par des 
ménageries. Le plus populaire de 
ces paysages artificiels est le Mappin 
Terraces du zoo de Londres de 1913, 
néanmoins le plus spectaculaire 
est la grande montagne du zoo de 
Vincennes de 1934.
La même année, l’architecte 
Berthold Lubetkin construit le zoo de 
Londres avec la Penguin Pool, chef-
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La rencontre avec la nature
Antécédents: des ménageries au zoo jardin
 ZSL London Zoo au Regent’s Park, Londres 1828
Constructions exotiques
Construction de paysages artificiels: montagnes, grottes
 Hagenbeck Hamburg Zoo, 1907
 Mapping Terraces, Londres, 1913
 Zoo de Vincennes, 1934 
Construction d’architectures et paysages abstraits
 Penguin Pool, 1934
Construction des habitats naturels: Zoo en plein air
 Bronx Zoological Park, 1898
 ZSL Whipsnade Wild Animal Park, R.U., 1931
 Milwakee Country Park, 1958
un magnifique espace publique. 
Cependant de nombreux édifices 
apparaissent. 
Eden Project à Cornwall, conçut par 
Tim Smith et construit par l’architecte 
Nicolas Grimshaw est une serre 
du XXIème siècle, récupérant 
une zone d’un environnement 
endommagé  (une mine) pour en 
faire un «biomas». Le projet intègre 
une sensibilité environnementale 
avec le  compostage et les eaux de 
ruissellement, mais accorde peu 
d’importance à la gestion éco-
énergétique.
La fin du XXème siècle soulève 
la possibilité de réhabiliter les 
infrastructures ferroviaires (High 
Line à New York, Promenade Plantée 
à Paris) ou les toitures dans le but de 
les convertir en promenades urbaines 
ou espaces de loisir. Le premier 
édifice  qui établit l’hybridation entre 
le paysage et l’architecture est la 
Terminale Maritime de Yokohama, de 
Foa architectes, projet de 1994 dont 
la construction se termine en 2002. 
Le parc Xavier Montasalvetge de 
Coll-Leclerc à Barcelone découle de 
la nécessité de réhabiliter une zone 
dégradée par le passage de grandes 
infrastructures (autoroute, métro, 
tunnels, auto, ...) où un grand garage 
semi-enterré est construit pour 300 
autobus et dont la toiture, qui est à 
proximité du Parc Güell, devient une 
grande machine  qui récupère et 
conduit l’eau, étant utilisé comme un 
parc publique de 2 Hectares.
La nature et l’architecture se rencontrent dans les serres. Les jardins exotiques du XVIIIème siècle deviennent des 
jardins botaniques, le premier notable 
étant le Royal Botanic Gardens de 
Kew, dans le sud-ouest de Londres. 
Dans ces constructions l’énergie 
solaire et la gestion de l’eau sont 
fondamentals pour créer différentes 
zones climatiques.
L’époque victorienne vit le 
développement des grandes 
structures de fer en fonte appliqués 
aux serres, le Crystal Palace construit 
pour l’exposition universelle de 
1850 dans le Hide Park de Londres 
étant le plus important. Il s’agit 
d’une construction légère, amovible 
(déplacée en 1854) et recyclable, 
conçut par Joseph Paxton, 
constructeur expérimenté en serres.
Les serres, pavillons de verre et 
d’ombres font partie du paysage des 
grands parcs urbains et constituent 
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La rencontre avec l’énergie
Construction de serres.
 Kew Gardens, 1759
 Cristal Palace, 1951
 Eden Project, Cornwall, 2001
Construction de toits écologiques
 Terminale de Yokohama, 2002 
 Parc Xavier Montsalvatge, 2006
 High Line, Diller&Scofidio
 Promenade Plantée, Paris, 1987-2000
le Pavillon américain de l’Expo 67, 
actuellement  la Biosphère ou musée 
de l’Environnement); structure de 
Tenségrité dans la volière Snowdon 
au Regent’s Park de Cedric Price de 
1964 ou récemment la volière dans 
le zoo marin du Forum de Barcelone 
2004 d’Enric Ruiz-Geli / Cloud9. 
Frei Otto a également été un 
protagoniste important dans le 
développement de structures 
légères, en tension et pliables, avec 
deux interventions à Montréal: la 
toiture du stade Olympique et le 
pavillon Allemand de l’Expo 67.
Avec le «biome» nous entrons dans 
le XXIème siècle, dont la possibilité 
de combiner animaux et nature non 
pas dans un environnement ouvert 
comme les parcs zoologiques ou 
les volières, mais plutût dans des 
bâtiments fermés dans lesquels 
l’utilisation et la gestion de l’énergie 
devient primordiale pour pouvoir 
générer le climat adéquat. 
  
«Un “biome” (du grec «bios», 
vie), également appelé paysage 
bioclimatique ou zone biotique (à ne 
pas confondre avec une écozone ou 
écorégion), est une partie particulière 
de la planète qui partage climat, flore 
et faune. Un biome est l’ensemble 
des écosystèmes caractéristiques 
d’une région biogéographique qui 
est définie à partir de la végétation 
et des espèces d’animaux qui y 
prédominent. C’est l’expression des 
conditions écologiques à l’échelle 
régionale ou continentale: le climat 
Si le développement des serres, construtions de verre qui couvrent avec peu de support de grands espaces,  ont été 
utiles pour le développement de la 
flore de diverses zones climatiques 
dans les jardins botaniques, les 
volières sont  des constructions 
similaires qui ont accueilli depuis 
l’antiquité la faune.  Les VOLIÈRES 
sont des structures légères de 
profiles d’acier et câbles soutenants 
une enveloppe faite de maille 
métallique qui permet d’incorporer 
oiseaux et végétation, chose difficile 
dans les serres. 
L’évolution de la volière comme 
typologie architecturale est, toute 
comme les serres,  associée à 
l’évolution technique, et souvent 
les brevets. Les Géodésiques de 
Buckminster Fuller, volière pour 
Bush Gardens de Tampa de 1954, 
(outre les trois interventions de 
Montréal, le plus important étant 
ÉNERGIE ET CLIMAT
BIOMAS. La rencontre de 
l’architecture avec la nature, 
les animaux et l’énergie.
Antécédents: construction des volières
 St Louis Great Flying Cage, 1904
 Volière Anheuser-Bush Gardens, 60s. Tampa
 Volière Snowdown, Londres, 1964
 Volière de Barcelone, 2002
Construction de BIOMAS. L’intégration de l’énergie 
et climat
 B. Fuller. Géodesiques de Montréal, 1951, 1957, 1967. Légèreté
 Frei Otto. Membranes et toits rétractables, 1967  
 Biodôme, Montreal, 1992
 Eden Project, Cornwall, 2001
 Cosmocaixa, Barcelone, 2004
 Cal Academy of Science, San Francisco. 2008
3. La California Academy of Science à San Francisco de Renzo Piano 
est probablement l’espace   muséal 
le plus avancé, complexe et coûteux 
dans son domaine: 500 millions pour 
un  édifice qui recouvre un biome 
marin et une forêt tropicale et qui 
fonctionne avec des mécanismes 
passifs parfaits et une qualification 
Leed Platinum. L’éclairage et la 
ventilation sont naturels: les puits 
de lumière, qui fournissent la 
lumière naturelle à la forêt tropicale, 
et l’aquarium sont conçus pour 
ouvrir et fermer automatiquement. 
Étant donné que l’air chaud monte 
durant la journée, les puit-de-
lumière s’ouvrent pour permettre à 
l’air chaud de sortir par le haut de 
l’Académie, tandis que les lames 
inférieures introduisent de l’air froid 
sur les étages inférieurs.
et le sol déterminent les conditions 
écologiques qui correspondent les 
communautés de plantes et animaux 
du biome en question.» 5
Souslignons 3 «biomes»:
  
1. Le Biodôme de Montréal de 1992 est probablement le premier à 
combiner climat, flore et faune en 
5 écosystèmes. Le climat s’obtient 
moyennant une grande dépense 
énergétique des systèmes actifs et peu 
d’utilisation des systèmes passifs.Ce 
n’etais qu’en 2010 que l’on incorpore 
une réduction significative des coûts 
(52%) et réduction d’émission de 
CO2 (80%) par l’incorporation de la 
géothermie et l’échange d’énergie 
entre les écosystèmes.
2.Cosmocaixa de Jorge Wagensberg est un Musée de la Science à 
Barcelone qui jouit d’un grand succès 
(716.000 visiteurs en 2013), agrandi en 
2004 de 45.000 m2. L’espace vedette 
est la Forêt Inondée, un biome de 
forêt amazonienne. Des points de 
vues sont offerts, impossibles dans 
la réalité mais possibles grâce à la 
«réalité concentrée». Il s’agit d’un 
musée contenant des œuvres d’art 
et conçoit  une grande partie de 
l’installation scientifique comme 
un dialogue avec le monde de l’art. 
L’arbre qui préside la rampe d’accès 
en spirale, un Aquaricuará, est traité 
par le sculpteur Enric Pladevall, 
spécialiste en bois.
5 Wikipedia
solaire, où l’on s’étend admirateurs 
et, allongés, et percevons de manière 
immédiate notre présence angélique 
dans le ciel réflecteur. Une nature 
artificielle inquiétante qui passe du 
temps atmosphérique au temps 
ontologique amplifie le voyage entre 
le naturel et l’artificiel du pittoresque 
et nous renvoie à cet enchaînement 
observato ire-musée-paysage-
couchant dans lequel s’inscrivent 
les deux mouvements essentiels 
à l’heure d’affronter le paysage 
d’aujourd’hui:de l’architecture au 
paysage et vice- versa, et de l’humain 
au non-humain et vice-versa.» 7
Mais ce n’est pas que les artistes 
qui travaillent sur des oeuvres 
atmosphériques ou météorologiques. 
Les architectes Diller et Scofidio, 
avec le Blur Building, un pavillon 
construit sur le lac Neuchatel pour 
l’exposition 2002. Un pavillon dédié 
à l’eau dans toutes ses variantes 
(évaporation qui transforme le 
pavillon en un nuage qui change 
selon les vents, l’environnement du 
lac, le contenu du bar avec toutes les 
eaux embouteillées du monde...).
Iñaki Abalos avec Beauté 
Thermodynamique ou Philippe Rahm 
développe des projets qui considèrent 
la thermodynamique dans tout ses 
variantes: conduction, rayonnement 
et convection comme éléments 
incorporels sur lesquels les espaces 
du futur seront construits.
C’est dans cette direction que 
nous pensons orienter le Biodôme 
Renouvelé.
Bruno Latour présente dans le catalogue «The Weather Project», l’intervention de Olafur Eliasson au Tate 
Modern, avec un texte intitulé 
«Atmosphère, atmosphère»: «Ce que 
Sloterdijk fait pour la philosophie, 
Olafur Eliasson le fait pour l’art. 
Dans les deux cas, en ignorant 
simplement les anciennes divisions 
entre le sauvage et le cultivé, le 
privé et le public, le technique et 
l’organique, et les substituant avec 
un ensemble d’expérimentations sur 
les conditions qui alimentent nos vies 
collectives. Dans cette perspective, 
le contrôle climatique ne vient pas 
inspirer une ambition insensée 
du contrôle absolu des éléments, 
mais plutôt pour satisfaire le désir 
raisonnable d’enquêter sur le type 
d’espace respirable le plus propice 
à une vie civilisée. La question la 
plus importante devient: Comment 
allons-nous survivre. Dans quel 
type d’espace devrions-nous nous 
isoler?»
En ce qui concerne la culture 
pittoresque, Iñaki Abalos indique: 
«Olafur Eliasson a fait un pas 
audacieux pour construire le soleil, 
le ciel, et l’air d’un intérieur magique 
en convertissant la salle des turbines 
de la Tate Modern de Londres en une 
cathédrale  pour une nouvelle religion 
ATMOSPHÈRES
Construction d’atmosphères
Construction d’atmosphères
 Blur Building, Expo Yvernons-les-bains 2002, Diller& Scofidio
 The Weather Project, O.Eliasson, The Tate Modern 
 Gallery, 2003-04
 Taichung Gateway Park, Philippe Rahm
 Vers un Bio-Eco-Dôme…2015
7 Ábalos, Iñaki. Atlas Pintoresco, vol 1. p.136
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#01
“Systema Naturale”
Carl Von Linné
Carl von Linné est un naturaliste suédois qui a fondé les bases 
du système moderne 
de la nomenclature 
binominale. L’ouvrage 
le plus important de 
Linné est son Systema 
Naturæ (les systèmes 
de la Nature) de 1758, 
que Linné généralise en 
système de nomenclature 
binominale. La 
nomenclature qu’il établit 
alors, et la hiérarchisation 
des classifications en 
classe, genre, ordre, 
espèce et variété, 
s’impose au XIXe siècle 
comme la nomenclature 
standard.
1759
#02
Royal Botanical Garden
Kew (Londres)
1808
#03
Ecuries Royales
Brighton
Les écuries de Brighton, avec leur dôme central construit 
selon  le même principe 
que le Hall du Blé à 
Paris, sont disposés de 
façon á ce que  chaque 
écurie puisse être vue 
du centre de la salle. 
Construites par William 
Porden, agrandies 
par John Nash et 
remodelées  en 1867 en 
salle de concert. 
1824
#04
“La mer de glace”
C.D. Friedrich
Arctic Shipwreck de Friedrich de 1823-4 a presque sûrement été influencé par 
les panoramas de l’Arctique 
d’ Antonio Sacchetti et Johann 
Karl Enslen parus peu de 
temps avant.
1828
#05
ZSL Regent’s Park 
Londres
La Zoological Society of London (ZSL), fondée en 1926 par Sir Stamford Raffles avec l’objectif 
de conservation 
mondiale des 
animaux dans 
leurs habitats, se 
présente comme l’organisme 
fondamental dans l’évolucion 
des parcs zoologiques. En 
1828, ils ont décidé d’ouvrir 
au Regent’s Park le premier 
zoo dans un parc 
urbain public. Au lieu 
des anciennes ménageries 
ou sélections royales dans 
lequels les animaux sont 
exhibés en cages comme une 
curiosité, le Regent’s Park 
dispose des habitats naturels, 
intégrés dans un parc urbain 
magnifique, aux objectifs 
scientifiques.
1841
#06
The American Museum
New York
Barnum’s American Museum était un musée au XIXe siècle à New York. Le musée 
avait une collection 
d’histoire naturelle 
et de bibelots. Il fut 
ouvert en 1841.  Il s’annonce 
avec les gens et les 
animaux, comme le général 
Tom Pouce, Lavinia Warren, et 
même une baleine. Le bâtiment 
brûla en 1865.
1844
#07
Maison de l’Éléphant
Zoo de Berlin
1848
#08
“Grand Panorama of a Whaling Voyage”
1848 Grand Panorama of a Whaling Voyage ‘Round the World, le Purrington-Russell Panorama,  est 
percu comme étant le tableau le 
plus long au monde:  1,295 
pieds de longueur.
1851
#09
Cristal Palace
Londres
J.PAXTON
Le Crystal Palace était un vaste palais d’exposition en fonte et verre d’abord édifié 
à Hyde Park pour abriter la 
Great Exhibition de 1851, la 
première des expositions 
universelles. Il fut par la suite 
démonté et reconstruit, sous 
une forme agrandie, au sud de 
Londres, dans le quartier qui 
porte encore son nom. Il brula 
en 1936. Le Crystal Palace 
fut un lieu très 
tourist ique, 
qui attirait une 
p o p u l a t i o n 
issue de tous 
les milieux 
sociaux. Sa technique 
de construction en éléments 
standardisés préconise 
celle de la préfabrication en 
architecture.
1854
#10
“Walden”
H.D.Thoreau
Le livre raconte la vie que Thoreau a passée dans une cabane pendant deux ans, deux mois et deux 
jours, dans la forêt 
appartenant à son ami et mentor Ralph 
Waldo Emerson, au bord de l’étang de 
Walden (Walden Pond), à Concord, dans 
le Massachusetts.
Walden est écrit de telle façon que le séjour semble durer un an seulement. La narration suit les 
changements de saisons et Thoreau 
présente ses pensées, observations 
et spéculations. Il dévoile également 
comment, au contact avec la 
nature, l’individu peut 
se renouveler et se 
métamorphoser, prendre 
conscience enfin de 
la nécessité de fondre toute action et 
toute éthique au rythme des éléments.
1860
#11
Central Park
New York
Frederick Law Olmsted a crée l’architecture du paysage et le concept de la ville pittoresque Recréant paysages 
naturels en grand parcs 
construits comme lieu principal de 
loisirs et d’espace public dans les villes 
qui planifiées dans la seconde moitié 
du XIXème siècle.  Le Central Park 
de New York, qui est considéré comme 
un site naturel préservé du Manhattan 
original, était en fait un terrain rocheux 
avec des réservoirs d’eau et des zones 
de décharge où la déforestation et le 
manque de terres avaient rendu le 
terrain stérile. C’est la première 
fois qu’est proposé un 
projet d’infrastructure 
de paysage aux 
dimensions colossales, 
avec la conception de l’ingénieur 
William Grant permettant de drainer le 
terrain, le recouvrir de terres, nettoyer, 
avec l’objectif de «reproduire la flore de 
la rivière Hudson dans ses différents 
écosystèmes, dans une tentative de 
recréer artificiellement les milieux 
naturels que le projet Greensward avait 
promis.»   
F.L.OLMSTED
1867
#12
Parc des Buttes-Chaumont
Paris
Une opération urbaine de retrofitting 
des plus spectaculaires. Réalisé 
par Jean-Charles Alphand  sur 
des terrains d’anciennes plâtrières, on 
profite de la topographie 
extrême et de son érosion pour 
générer une grotte ornée de stalactites, 
cascades, un lac artificiel, et une série 
d’éléments typiquement pittoresques, 
qui imitent le naturel: barrières, bancs, 
bordures en troncs de béton, roches 
commes contrepoids de ponts. C’est 
présentement le parc avec la flore la 
plus diversifiée à Paris.
(2014)
#13
Parc des Buttes-Chaumont
Paris
2014 Judith Leclerc, Jaime Coll, Nicolas Coll et Pau Coll visitant le Parc 
des Buttes-Chaumont à Paris.
1874
#14
Parc du Mont Royal
Montréal
F.L.OLMSTED
1890
#15
Carl Ethan Akeley
Carl Ethan Akeley était un taxidermiste, sculpteur, biologiste, écologiste, 
inventeur et photographe 
de la nature, connu pour ses 
contributions aux musées amécicains, 
notamment les dioramas au American 
Museum of Natural History a New 
York et au NHM de Chicago. En 1890 
au Milwaukee Public Museum, il 
crée le premier diorama 
d’un habitat naturel du 
monde.
Il est considéré comme le père de 
la taxidermie moderne.  Il 
a été le fondateur de l’AMNH Expositions 
Lab de New York, le département 
interdisciplinaire qui relie la recherche 
scientifique avec la conception 
immersive. 
1898
#16
Parc Zoologique du Bronx 
New York
Le zoo du Bronx a été l’un des premiers zoos en Amérique du Nord à placer 
les animaux 
dans des décors 
naturels plutôt 
que dans des 
cages, ce qui a permit de 
mélanger les espèces, tout en les 
installants dans un 
environnement proche 
de celui dont elles 
provenaient. Il existe 
cependant des séparations destinées 
à éviter que prédateurs et proies 
éventuelles ne se côtoient, telles que 
des fossés, ou des grillages. Toutefois, 
pour des raisons esthétiques, ces 
frontières ne sont pas toujours visibles.
1899
#17
Zoo Woodland Park
Seattle
FRÈRES OLMSTED 
Woodland Park Zoo à créé ce qui est g é n é r a l e m e n t considéré comme 
la première 
e x p o s i t i o n 
immersive au 
monde, un habitat 
pour gorilles, ouvert à la fin 
des années 1970s sous la 
direction de David Hancocks.
1902
#18
La bourse, Wall Street
New York
Premier édifice avec climatisation.
1904
#19
Great Flight Cage
St Louis
Le Smithsonian Institution construit une cage à oiseaux dans laquelle on peut circuler pour l’exposition universelle. Dix 
jours après sa fermeture, les citoyens 
de St. Louis décident de l’acheter 
Ceci fut le premier 
morceau de ce qui 
deviendrait le Zoo de 
Saint-Louis
1907
#20
Zoo d’ Hagenbeck
Hamburg
La vogue pour les montagnes artificielles a été crée par Carl Hagenbeck dans le zoo ouvert à Hamburg en 1907. Ses idées et les 
capacités conceptrices de l’architecte 
suisse Eggenschwiler, en font de lui le 
premier zoo sans 
barrières,  dans lequel on 
été créés non seulement des montagnes 
en béton mais également des dispositifs 
paysager comme fossés cachés et 
bouquets de végétations protégés afin 
de créer des panoramas 
et enclos avec les animaux vus 
l’un contre l’autre.
1913
#21
Mappin Terraces
Zoo de Londres
En 1913, le London Zoo construit un panorama de montagnes 
artificielles et 
grottes dénommé Mappin Terraces
1931
#22
ZSL  Whipsnade Wild Animal Park
Bedfordshire
L es idées révolutionnaires et l’imagination d’ Hagensbeck 
ont encouragées le 
London zoo, en 1931, à établir 
un Park dans le comté de Whipsnade.
1933
#23
“King-Kong”
Ha g e n s b e c k ’s revolutionary ideas and i m a g i n a t i o n 
also encouraged 
London Zoo, in 1931, o stablish 
a country Park at Whipsnade.
King Kong est une adaptation cinématographique d’un thème à la mode depuis la fin du XIXe siècle. Un fait divers rapporté par 
le journal Le Temps relatait que dans 
un village gabonais, un gorille égaré 
et furieux aurait enlevé et molesté une 
femme, après avoir détruit des cabanes, 
en 1880. 
King Kong explore principalement le 
thème des « mondes perdus 
», ces terres sauvages et inexplorées 
renfermant des trésors 
de la zoologie, de 
l’anthropologie et de la 
paléontologie. 
La dualité entre les forces 
primitives et l’évolution 
technologique est également 
mise en valeur dans les trois adaptations 
principales. King Kong est également 
une variation du thème de « la Belle et 
la Bête ».
1934
#24
Penguin Pool 
Zoo de Londres
B.LUBETKIN
Berthold Lubetkin, membre du Tecton Group of architects, conçoit la Penguin 
Pool, la Gorilla House, et les 
zoos de Whipsnade et Dudley 
en Angleterre.
1935
Parc Zoologique de Vincennes 
Paris
Un des meilleurs paysages artificiels  à Vincennes. #25
1951
#26
Géodésique en aluminium 
Montréal
R.BUCKMINSTER FULLER
1954
#27
Volière à Anheuser-Bush Gardens 
Tampa
Mon invention,(...) se rapporte à une structure pour renfermer l’espace. Un 
bon indice de la performance 
de toute structure du bâtiment est le 
poids de la structure nécessaire pour 
mettre à l’abri un pied carré de plancher 
des éléments météorologiques. Dans 
la conception conventionnelle de 
toiture l’indice s’élève souvent à 
2500kg par mètre carré. J’ai 
découvert comment faire cette tâche 
avec seulement  4kg par mètre carré 
en construisant un structure de forme 
généralement sphérique dans laquelle 
les principaux éléments structuraux 
sont reliés dans un modèle géodésique 
de grands arcs de cercles qui se 
croisent pour former une grille a trois 
6 Fuller, Buckminster. Ideas and integrities. Page 125
R.BUCKMINSTER FULLER
Géodésique construit par Tank Car Company
voies revêtue avec une peau plastique”. 
6
1956
#28
Musée du désert
SonoraLes instrallations souterraines du Sonora Desert Museum ont permit à la végétation de recupérer l’habitat naturel où le musée avait été implanté en 1956.
1994 Judith Leclerc et Jaime Coll visitant le Musée du désert à Sonora.
(1994)
#29
Musée du désert
Sonora
1957
#30
Géodésique en carton 
Montréal
R.BUCKMINSTER FULLER
1958
#31
Country Park Zoo 
Milwakee
Un des développement modernes des plus excitant suivant les idées de Hagenbeck  fut le 
Zoo de Milwaukee, Une 
des meilleurs exhibition 
d’animaux sauvages 
construit selon un plan 
directeur en 1958.
1959
#32
Durrell Wildlife Conservation
Trust (Jersey)
1960
#33
Jane Goodall
2014 Jane Goodall visitant CaixaFòrum à Barcelone.
Sans doute le mouvement le plus extrême, J. Goodall et D. Fossey, son les premières scientifiques 
qui se déplacent pour vivre 
dans l’habitat 
naturel original  des 
chimpanzés et de orangs-outans pour 
comprendre et étudier 
leur comportements.
1961
#34
“Animaux et architecture”
                 D. Hancocks
1961
#35
“Colo” le premier gorille élévé en captivité
Ohio
1962
#36
Cloud Nine est le nom que B u c k m i n s t e r Fuller a donné à 
ses habitats d’air créés 
à partir de sphères 
g é o d é s i q u e s 
géantes.
R.BUCKMINSTER FULLER
SHOJI SADAO
Cloud Nine
“Un nuage  geodésique d’air”
1962
#37
“Silent spring”
         R.Carson 
Printemps Silencieux (Silent Spring), livre écrit par la biologiste Rachel Carson en 1962, est connu pour 
avoir contribué à lancer 
le mouvement 
écologiste dans le 
monde occidental.
1964
#38
Volière Snowdown 
Zoo de Londres
C.PRICE
La première réalisation en 1961 de Cedric Price, en collaboration avec l’ingénieur Frank Newby et Lord Snowdon, 
est la volière Snowdon pour le zoo de 
Londres. Il s’agit d’une structure 
tridimensionnelle de 
24 mètres de haut et de 45 mètres 
de long, composée de quatre 
tétraèdres en aluminium et 
d’un réseau de câbles en acier, 
recouverts d’un maillage en 
aluminium. 
(1994)
#39
Volière Snowdown 
Zoo de Londres
1994 Judith Leclerc et Jaime Coll visitant la volière au Zoo de Londres.
1965
#40
Maison des éléphants et des rhinocéros
Zoo de Londres
H.CASSON
L’intérieur du pavillion des éléphants et rhinocéros dans le London Zoo de Hugh Casson, donne l’impression que 
les animaux se tiennent dans 
une clairière d’une forêt, une 
analogie visuelle qui nie 
l’origine fonctionnelle 
de tout les éléments de 
conception.
1967
#41
Pavillon Allemand
Montréal
FREI OTTO
1967
#42
Biosphère 
Montréal
R.BUCKMINSTER FULLER
1970
#43
Pavillon American 
Osaka
D. BRODY /CHERMAYEFF&GEISMAR &HAVIV
Un des plus grands bâtiments de la Expo 70, consiste en une  excavation 
aux pentes 
perimétrales couvertes 
par une membrane 
pneumatique ovale de 
142m x 83m, très légère (1.500 Kg), 
fabriquée en fibre de verre et pvc. Avec 
une grande couverture médiatique, 
mais avec  un budget 
réduit et petit 
impact formel.  
1970
#44
Pavillon Pepsi
 Osaka
FUYIKO NAKAYA
“Un nuage de vapeur d’eau” 
1972
#45
“Silent running”
D. Trumbull 
Dans le futur, la Terre n’a plus assez de ressources naturelles pour survivre 
; la végétation a 
presque totalement 
disparue. À bord du transporteur 
spatial Valley Forge, une équipe 
de chercheurs cultive 
des forêts, notamment le botaniste 
Freeman Lowell (Bruce Dern) qui 
s’occupe avec passion de l’entretien des 
serres géantes avec l’aide de robots, les 
drones Huey et Dewey. Mais un message 
de la Terre demande à l’équipe de tout 
détruire et de rentrer. Lowell refuse et 
mettra tout en œuvre pour sauver 
les jardins et prendre le contrôle 
du transporteur…
1973
#46
Seaworld
Orlando
1976
#47
Vélodrome Olympique
Montréal
1976
#48
Vélodrome Olympique
Montréal
1984
#49
“Architecture of the Well-Tempered Environment”
R.Banham
Reyner Banham a été un pionnier en faisant valoir que la technologie, les 
besoin humain, 
et les préoccupations 
e n v i ro n n e m e n t a u x 
doivent être 
considérés comme 
formant   une part 
ie importante de 
l’architecture.
1986
#50
“Biophilia”
      E.O.Wilson
Biophilia  est le livre le plus personel d’ Edward O. Wilson, une évocation comme sa propre réponse à la nature et 
un témoignage éloquent de l’éthique 
de la conservation. Wilson soutient que 
notre affinité naturelle 
pour la vie –biophilia– 
est l’essence même de 
notre humanité et nous 
lie à tous les autres 
êtres vivants.
1987
#51
Biosphère 2
Tucson
Biosphère 2, est un site expérimental construit pour reproduire un système 
écologique artificiel clos 
situé à Oracle, dans le désert de 
l’Arizona,  construit entre 1987 et 
1991 par Space Biosphere Ventures. 
Cette structure avait pour but de tenter 
de recréer un écosystème 
viable à l’intérieur d’un 
immense dôme fermé. Il avait 
entre autres objectifs d’évaluer la 
faisabilité de biosphères identiques 
lors de la colonisation spatiale. 
L’expérience a été baptisée Biosphère 
2 en considérant que la Terre est « 
Biosphère 1 ». Avec une superficie de 
1,27 ha, c’est le plus grand système 
écologique fermé jamais construit. On 
y avait reconstitué différents 
écosystèmes : une forêt tropicale 
humide, un océan avec sa barrière 
de corail, une mangrove, une savane, 
un désert, un terrain réservé à 
l’agriculture, un habitat humain avec 
ses quartiers privés et ses lieux de 
travail, ainsi qu’un étage en sous sol 
pour les installations techniques. De 
l’eau chaude et froide circulait à travers 
un réseau de tuyaux indépendant, et 
l’énergie électrique était fournie par 
une centrale au gaz naturel.
Son étanchéité permit aux scientifiques 
de mesurer chaque modifications de 
l’air, de l’eau et du sol, ainsi que l’état 
de santé de l’équipage humain qui y 
vivait.
1987
#52
Promenade plantée
Paris
(2014)
#53
Promenade plantée
Paris
2014 Judith Leclerc et Jaime Coll visitant la Promenade Plantée.
1992
#54
Biodôme
Montréal
1992
#55
Biodôme
Montréal
Le Biodome de Montréal de 1992 est probablement le premier a combiner 
climat, flore 
et faune sur 5 
écosystèmes. Le 
climat s’obtient avec un grand coût 
énergétique des systèmes 
actifs et peu d’apport des systèmes 
passifs. Ce n’est qu’en 2010 qu’ une 
réduction significative 
des coûts (52%) et une 
réduction d’émision de 
CO2 (80%) est effectuée 
par l’incorporation 
d ’ é c h a n g e s 
géothermique  d’énergie 
entre les écosystèmes.
(2006)
#56
Biodôme
Montréal
2006 Nicolas Coll et son cousin visitant le Biodôme. 
(2006)
#57
Biodôme
Montréal
2006 Nicolas Coll et son cousin visitant le Biodôme. 
(2013)
#58
Insectarium
Montréal
2013 Judith Leclerc visitant l’Insectarium. 
(2013)
#59
Insectarium
Montréal
2013 Nicolas Coll et Pau Coll au Jardin Botanique
1995
#60
Biosphère, Musée de l’Environment
Montréal
1997
#61
“Biomimicry”
     J.Benyus
B
i o m i m é t i s m e 
est l’innovation 
inspirée par la 
nature – en profitant de 
l’évolution depuis 3,8 milliards 
d’années de recherche depuis 
la première bactérie.Le 
b i o m i m é t i s m e 
est l’étude des 
meilleurs   idées 
de la nature: 
photosynthèse, puissance du 
cerveau, coquillages... – et leur 
adaptation à l’usage 
humain. Ils révolutionnent la 
façon dont nous inventons, calculons, 
guérissons, exploitons l’énergie, 
réparons l’environnement et 
nourrissons le monde.
2000-10
#62
Projets de Biomimimétisme
   
AA, IAAC, ...
2001
#63
“Le peuple migrateur”
       J.Perrin
Le producteur et réalisateur Jacques Perrin a parcouru la planète entière pour 
suivre le vol 
d’une trentaine 
d’espèces d’oiseaux 
migrateurs : grues, oies, 
cygnes, cigognes, canards... et 
découvrir leurs escales 
saisonnières. Avec ce conte 
réel, il a également voulu montrer la 
précarité de leur vie et leur inaltérable 
beauté. 
2001
#64
Eden Project
Corrwall
L’ Eden Project de Cornwall, conçu par Tim Smith et l’architecte Nicholas Grimshaw, est une serre du XXIème siècle. 
Elle transforme une 
zone  d’environnement 
endommagée (mine), 
en un “biome”. Elle y incorpore 
les connaissances 
e n v i r o n n m e n t a l e s 
comme l’élaboration du compostage 
et la récupération des eaux de 
ruissellement, même si elle accorde 
peu d’importance à la gestion éco-
énergétique.
N.GRIMSHAW+T.SMITH
2002
#65
Terminale Maritime
 de Yokohama
Le premier édifice qui s’intéresse sur l’hybridation 
entre paysage 
et architecture. 
Il s’agit du Terminal Maritime  de 
Yokohama, par Foa architectes, projet 
de 1994 terminé en 2002.
FOA
2002
#66
The Blur Building
Yverdons-les-Bains
DILLER&SCOFIDIO
Diller y Scofidio, avec le Blur Building; un pavillon construit sur le lac Neuchatel pour l’Expo 
2002. Ce pavillon est dedié 
à l’eau dans toutes 
ces variantes (évaporation 
transformant le pavillon en nuage 
changeant en fonction des vents, de 
l’environnement de lac, du contenu du 
bar avec toutes les eaux embouteillées 
du monde...).
2002
#67
The Blur Building
Yverdon-les-Bains
2002 Judith Leclerc et Jaime Coll visitant The Blur Building. 
2002
#68
“Cradle to cradle”
  W.McDonough
Pourquoi ne pas remettre en question la croyance voulant que l’industrie humaine doit endommager  l’environnement? 
En fait, pourquoi ne pas 
prendre la nature elle-
même comme modèle 
pour concevoir les 
choses? Un arbre produit des 
milliers de fleurs afin de créer un autre 
arbre. Il ne s’agit pas de gaspillage. 
C’est sécurisant, beau et très éfficace.
Les déchets sont des aliments. 
Guidés par ce principe, McDonough et 
Braungart expliquent comment 
les produits  peuvent être 
conçus dès le départ pour 
qu’après leur utilisation, ils 
puissent servir  pour 
faire quelque chose de 
nouveau -  en faisant circuler 
des matériaux purs et viables dans un 
modèle «berceau à berceau». 
2002
#69
Volière au Zoo Marin de
Barcelone
CLOUD 9
2002
#70
Volière au Zoo Marin
de Barcelone
CLOUD 9
2003
#71
Kunsthaus Graz
Spacelab Cook-Fournier
Bien que l’intérieur de l ’ i m m e u b l e soit destiné 
à inspirer ses 
conservateurs comme 
une «boîte noire remplie 
de trucs cachés”, 
sa peau extérieure 
est une façade 
é l e c t r o n i q u e 
modifiable.
2003
#72
“A different nature”
  D.Hancocks
Nous interpellant pour réinventer les zoos, Hancocks préconise 
la création d’un nouveau 
type d’institution: une qui 
révèle les liens 
entre tous les 
êtres vivants et 
qui célèbre leur 
beauté, créant en nous 
un sentiment de compassion et 
d’empathie pour les animaux 
sauvages, grand et petits, 
et suscitant notre support 
pour préserver leurs habitats 
sauvages.
2004
#73
Cosmocaixa
Barcelone
Un musée est une réalité concentrée . Concentrons-nous sur la 
“Forêt  innondée” de 
CosmoCaixa. Quelle différence y a-t-il 
entre cette installation et un morceau 
de vraie forêt amazonienne? En fait, la 
forêt naturelle est très 
difficile à observer, car 
les animaux se cachent des visiteurs. 
Un musée, cependant, c’est la réalité 
concentrée. Pour être fidèle à cette 
volonté de  visualiser 
l’invisible, nous 
commençons par quelques prémices 
claires comme, par exemple, l’idée 
de fixer la ligne qui sépare 
l’eau de l’atmosphère jusqu’à 
la hauteur des yeux des 
visiteurs. Une autre proposition 
était que l’espace puisse être 
observé confortablement à 
partir de sept points de vue 
très différents (de la cime des 
arbres, en dessous de l’eau, sur 
la terre, sur la surface de l’eau...). 
Disons que rien 
de tout cela est 
possible dans la 
«réalité réelle».
(2006)
#74
Cosmocaixa
Barcelone
2006 Judith Leclerc, Pau Coll et Nicolas Coll visitant Cosmocaixa. 
(2006)
#75
“Le musée total”
             J.Wagensberg
12.Il existe une rigueur  muséologique 
et une rigueur scientifique.
13.Un MS traite le visiteur comme un 
adulte de la même manière que l’on traite 
un scientifique ou un futur scientifique. 
Un citoyen est muséologiquement un 
adulte qui sait lire et écrire. Le visiteur 
a toujours le droit de reconstruire la 
vérité pour lui-même. Il ne faut pas 
envoyer un message spécial qui soit 
garanti ou protégé par la tradition ou 
l’autorité scientifique.
14.Le rôle d’un MS dans une société 
organisée démocratiquement est celui 
d’un scénario commun et réaliste pour 
quatres secteurs: 1. La société, tout 
comme le citoyen ordinaire, bénéficie 
de la science. 2. La communauté 
scientifique où la connaissance 
scientifique se crée. 3. Le secteur 
productif ou des services où s’utilise la 
science. 4. L’administration où se gére 
la science.
8.Le contenu d’un MS peut être 
n’importe quel morceau de réalité, 
depuis le quark jusqu’à Shakespeare, à 
condition que les stimulis et la méthode 
explicative soient scientifiques. La 
priorité correspond toujours à l’objectif 
ou au phénomène réel depuis lequel on 
utilise nos connaissances pour ensuite 
les adapter à la discipline scientifique, 
car « la nature n’as pas de reproches à 
se faire envers les programmes d’étude 
révisés dans les écoles et les universités 
».
9.Le musée est un espace collectif, 
(bien que nous puissions en profiter 
de façon individuelle). Ceci défini une 
hiérarchie des valeurs présent dans 
l’espace muséographique selon le 
nombre de visiteurs pouvant y accéder 
simultanément.
10.Le concept de «fil conducteur» est 
seulement l’une des options possibles. 
C’est aucunement obligatoire.
11.Il y a des sujets qui sont 
spécifiquement muséologiques et 
d’autres qui se traitent mieux avec 
d’autres médiums.
3.L’élément prioritaire de la 
muséographie et muséologie c’est la 
réalité, c’est-à-dire, l’objet réel ou le 
phénomène réel.
4.Les éléments muséographiques 
s’utilisent, principalement, pour 
stimuler le visiteur avec le maximum des 
trois clases d’interactivitées suivantes: 
1. Interactivité manuelle ou d’émotion 
provoquée (Hands On). 2. Interactivité 
mentale ou émotion intelligible (Minds 
On). 3. Interactivité culturelle ou 
d’émotion culturelle. (Heart On).
5.Dans un musée, tout ce crée par 
conversation.
6.Les meilleurs stimulants faisant 
que le citoyen s’intéresse à la science 
s’inspirent de ceux qui font que les 
scientifques font de la science.
7.La meilleure façon d’imaginer, 
concevoir et produire une des 
installations muséographiques  dans un 
MS est propre à la méthode scientifique 
(sur la base des principes d’objectivité, 
inteligibilité et dialectique).
1.Un Musée des Science (MS) est un 
espace dédié pour créer, chez le visiteur, 
un stimulant face aux connaissances et 
aux méthodes scientifiques (réalisés 
avec les expositions), et de développer 
l’opinion scientifique chez le citoyen (ce 
qui ce réalise avec la crédibilité et le 
prestige que ces expositions donnent 
au reste des activités du musée: 
conférences, débats, seminaires, 
congrès, ...).
2.Le public des expositions du MS est 
universel, sans distinction d’âge, à partir 
de sept ans, sans formation particulière, 
sans niveau culturel, ou tout autre 
caractéristique.
2004
#76
The Weather Project
Tate Modern, Londres
Dans l’installation de The Weather Project, representations du soleil et du ciel dominent l’étendue du Turbine Hall. Un 
léger brouillard imprègne l’espace, 
comme si l’environnement extérieur 
envahissait l’interieur. Tout au long the 
la journée, la brume s’accumule en une 
faible formation quasi-nuageuse, avant 
de se dissiper à travers l’espace. Un 
simple coup d’oeil au dessus pour ainsi 
voir  par où la brume se dirige, révèle 
que  le plafond du Turbine 
Hall a disparu, remplacé 
par une réflection de 
l’espace dessous. À 
l’autre extrémité du hall se présente 
une forme semi-cirulaire géante 
composée d’une centaine de lampes à 
mono-fréquence. L’arc répété dans le 
miroir du dessus, produit une sphère 
d’éclat éblouissante reliant l’espace 
réel à la réflexion. Généralement 
utilisées dans l’éclairage de rue, les 
lampes mono-fréquence émettent 
de la lumière à une fréquence si 
étroite que les couleurs autres que le 
jaune et le noir deviennent invisibles, 
transformant ainsi le 
champ visuel autour 
du soleil en un vaste 
paysage bichrome. 
O.ELIASSON
2004
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“La rebelión de las formas”
             J.Wagensberg
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2004
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Hall of Biodiversity
New York
RALPH APPELBAUM
Le Hall, conçu par Ralph Appelbaum est organisé selon quatres questions: Qu’est ce que la 
biodiversité? Pourquoi 
est-ce important? 
Quelles sont les 
menaces qui pèsent sur 
elle? Que fait-on et que 
puis-je faire? Les visiteurs 
sont introduits aux vingt-huit grands 
groupes qui composent la vie ainsi que 
des benefices et services que nous leur 
en tirons.  
la biodiversité 
écologique est quant à 
elle exploré au Habitat 
Wall un programme video de 60 
pieds de long examinant les neuf 
habitats principaux dont les menaces 
qui pèsent sur eux. Les 2,000-pieds-
carrés de la Dzanga-Sangha Rainforest 
est un diorama immersif seproduisant 
une forêt tropicale de l’Afrique centrale, 
montrant cent soixante espèces de 
plantes, d’animaux et d’insectes. 
L’imagerie numérique et les effets 
environnementaux sont combinées 
avec des techniques traditionnelles afin 
de créer un nouveau type de diorama 
vif et avancé. Le Resource Center 
documente  les menaces 
sur la diversitée 
du vivant, alors que 
le Solutions Wall explique 
comment les individus et les 
organisations travaillent pour 
arrêter la perte 
d’espèces et 
d’habitat.
2005
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Parc du Xavier Montsalvatge
Barcelone
COLL-LECLERC
2005
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Parc Xavier Montsalvatge
Barcelone
Le Parc situé sur le Garage d’Autobus de Horta, transforme une toiture de 
béton de 20.000 m2 en un 
espace public dans les limites 
de Barcelone, entre la courroie et le 
Parc Naturel de Collserola, une des 
zones les plus dégradés jusqu’aux les 
années ‘90s.
L’intervention sur la toiture débute à 
travers deux principes:
1Fournir à la toiture du futur garage d’autobus un parc et des 
équipements, tout en fonctionnant 
comme future porte du Parc de 
Collserola.
2 Résoudre avec sa conception le problème de la récolte des eaux, 
très importante pour une toiture de 
20.000m2
Le parc est une grande machine de 
drainage et de conduction d’eau, dont 
sont séparés les eaux de conduction 
superficielles et le drainage profond: 
l’artificialité du lieu (parc sur toiture, 
limite de la zone urbaine) qui se 
reflète par des entonnoires (eaux 
superficielles) ainsi que la nature 
(début de Collserola) par les zones 
rugueuses intersticielles (eaux 
profondes).
Les entonnoirs, en béton de 
grande dimension, recueil l’eau 
des pluies torrentielles vers un 
trou d’écoulement qui occupe le 
point central. Ce sont des zones 
libres de végétation, des bassins 
de divers matériaux et finissions qui 
provoquent deux types de paysages: 
froid (sable, eau, bols de marbre, lierre, 
béton) ou un paysage chaud (gazon, 
liseron, caoutchouc coloré). Le paysage 
froid offrira des activités dynamiques 
(patinage, jeux d’eau, jeux pour vélo, 
autos téléguidées, aires de jeux) tandis 
que le paysage chaud offrira des 
activités reposantes (s’étendre, prendre 
du soleil, lire, pique-niquer, observer ou 
jardiner).
COLL-LECLERC
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Aquarium de Georgie
Atlanta
2006
#84
Aquarium de Coney Island
New York
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Aquarium de Coney Island
New York
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Zoo de Damas
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#87
Cal Academy of Science 
San Francisco
R.PIANO
La California Academy of Science de San Francisco par Renzo Piano est probablement l’espace muséal le 
plus avancé, complexe 
et coûteux du genre: 
500 millions pour un  édifice 
qui comprend un biome  marin et 
une fôret tropicale à l’intérieur d’un 
édifice  qui détient un fonctionnement 
passif parfait et une qualification 
Leed Platinum. Il dispose d’une 
illumination et 
d’une ventilation 
naturelle: les puits de 
lumière, qui fournissent une lumière 
naturelle à la forêt tropicale et à 
l’aquarium sont conçus pour ouvrir 
et fermer automatiquement. Étant 
donné que l’air chaud monte durant la 
journée, les lucarnes s’ouvrent pour 
permettre à celle-ci de sortir par le 
haut de l’Académie pendant que les 
lames inférieures introduisent de l’air 
froid sur les étages inférieurs.
2008
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Cal Academy of Science 
San Francisco
R.PIANO
(2008)
#89
Cal Academy of Science 
San Francisco
2008 Olga Subirós et Enric  Ruiz-Geli visitant San Francisco. 
2008
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Treetop Walkway 
Kew Gardens (Londres)
MARKS BARFIELD ARCHITECTS
2008
#91
“Biophilic design”
          S.Kellert
2008
#92
Valencia Bioparc
Valencia (Espagne)
2009
#93
High Line Park
New York
DILLER&SCOFIDIO
L a High Line est un parc public construit  sur une ligne ferroviaire historique 
surélevée au dessus 
des rues du West Side 
de Manhattan. Elle débute à 
partir de Gansevoort Street dans le 
Meatpacking District jusqu’à l’ouest 
de la 34e rue, entre les 10e et 11e 
avenues.
L’équipe de conception composé des 
architectes paysagistes  James Corner 
Field Operations, avec les architectes 
de Diller Scofidio + Renfro, ont créé 
le paysage public de la High Line 
avec l’aide d’une 
c o m m u n a u t é 
diversifiée de partisans 
de la High Line en 2005. 
(2011)
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High Line Park
New York
2011 Judith Leclerc, Pau Coll et Nicolas Coll à High Line Parik.
2010
#95
Heatherwick-UK Pavilion
Expo de Shanghai
En nous inspirant du thème de l’Expo, qui était l’avenir des villes («meilleure ville, meilleure vie»), nous avons commencé 
par explorer les relations 
entre les villes et la 
nature et l’importance des 
plantes pour la santé humaine, 
la réussite économique et le 
changement social.
La Seed Cathedral est une boîte de 15 mètres de hauteur. De toutes les surfaces dépassent des poils argentés, 
composés de 60 000 tiges identiques en 
acrylique transparent, de 7,5 mètres 
de long, qui s’étendent à travers les 
parois de la boîte en se soulevant 
dans l’air. À l’intérieur du pavillon, 
la géométrie des tiges forme un 
espace décrit par une surface ondulée 
de courbes. On y retrouve 250 000 
graines provenant du Kew 
Gardens’ Millenium 
Seedbank incrustrés dans le 
bout vitré de chaque poil. Durant 
la journée, le pavillon intérieur est 
éclairé par la lumière du soleil qui 
circule le long de la longueur de 
chaque tigetout en illuminant les 
extrémités de semences. On peut y 
suivre le mouvement quotidien du 
soleil observer les ombres créés par 
les nuages  qui passent ou des oiseaux 
et, lorsque vous vous déplacez, la 
lumière se déplace avec vous, brillant 
plus fortement selon les poils qui 
pointent vers vous. La nuit, la source 
de lumière intérieur éclaire non 
seulement la graine et la tige, mais 
également les pointes extérieures de 
celle-ci, couvrant ainsi le pavillon de 
petits points lumineux qui danse et 
picotement avec la brise.
2010
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“Biophilic Cities”
         T.Beatley
Pour Timothy Beatley, l’écologisation ne s’agit pas seulement d’améliorer le taux de recyclage ou d’utiliser 
l’énergie renouvelable. Selon lui, 
nous avons un besoin 
inné de se connecter 
avec la nature dans 
nos vies quotidiennes. 
Dans Biophilic Cities, Beatley expose 
sa vision globale sur comment ceci 
peut être réalisé:  par la 
conservation et 
l’ a m é l i o r a t i o n 
de ce qui existe 
déjà, ou en réparant la 
nature chaque fois que 
l’occasion se présente. 
Il ne s’agit pas seulement d’avoir un 
ou deux projets de styles «grands 
concepts»: le bénéfice cumulatif 
d’avoir des espaces verts, plus petits, 
plus proche, est également discuté.
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Millennium Project
Valladolid
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Marina Bay Gardens
Singapour
Le Gardens by the Bay est un parc s’étendant sur 101 hectares de terrain 
récupérés au centre de 
Singapour, adjacent au Marina 
Reservoir. Le complexe comprend deux 
conservatoires refroidis - le Flower 
Dome et la Cloud Forest. 
Flower Dome. Il reproduit un 
climat doux, sec et dispose de plantes 
trouvées dans la Méditerranée et dans 
d’autre régions semi-arides.
Cloud Forest. La Cloud Forest 
reproduit les conditions fraîches et 
humides trouvés dans les régions 
tropicales des montagnes au Sud-
Est asiatique et d’Amérique centrale 
et du Sud. Il existe aussi la “Cloud 
Mountain” de 42 mètres accessible par 
un ascenseur,où les visiteurs pourront 
descendre par un chemin circulaire où 
une cascade de 35 mètres procure de 
l’air frais.
2013
#99
In Orbit
Düsseldorf
Tomas Saraceno
La dernière œuvre de Tomás Saraceno s’agit de 
2500 m2 de filet 
d’acier suspendu à la 
coupole de verre du 
K21 de Düsseldorf, 
incorporant des sphères 
réfléchissantes de 8,5 
mètres de diamètre. Les 
visiteurs peuvent ainsi 
accéder à l’installation 
transparente et se 
déplacer librement 
entre les sphères, d’un 
niveau à l’autre.
2014
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Passerelle du connexion
Zoo de Barcelone
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Passerelle du connexion
Zoo de Barcelone
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Democracy. “Un nuage d’hélium”
Barcelone
Peter Cook
2015
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Parc de Jade Meteo
Taichung (Taiwan)
P.RAHM
Le Changement climatique comme parc. “La structure du parc 
est basée sur 
les variations dans 
les gradiations de 
microclimat, entre chaud, 
humide et air pollué existant, ainsi 
que l’air nouvellement purifié, plus 
frais, plus sec et moins pollué. En 
s’écartant de l’existant, nous 
définissons trois cartes climatiques: 
unedécrivant la chaleur, une 
décrivant les variations du taux 
d’humidité, et une finale 
décrivant l’intensité de 
la pollution de l’air. La 
carte de gradient de chacun de ces 
trois paramètres se traversent et se 
chevauchent de façon aléatoire, créant 
un variété de microclimats, une 
multitude d’ambiances 
différentes dans le parc.
Pour matérialiser ces cartes 
météorologiques, nous avons inventé un 
catalogue de dispositifs qui renforçant 
les zones déjà plus confortable en 
baissant, en réduisant, en inversant, et 
en diminuant la chaleur, l’humidité et 
la pollution. Ces dispositifs climatiques 
sont une extension contemporaine 
de meubles traditionnels de parcs 
de petites constructions tels que des 
bancs, des fontaines ou des kiosques. 
Nous les nommons «météores», ils 
introduisent la texture du parc en 
tant qu’ expériences 
sensorielles.”
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Le Biodôme Renouvelé
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